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Renseignons'nous

Pour connaître à fond cette grave question de

l'instruction o- :gatoire, voir exactement en quoi

consiste une loi de contrainte scolaire, ce qu eUe

a donné, au point de vue intellectuel et au point

de vue moral, partout où elle a été appUquée, ce

qu'en pense l'Eglise, œ qu'en disent les catholi-

ques des pays qui ont dû la subir :

LISEZ

V Instruction obligatoire. 40 sous

R. P. Hermas î.alandb, s. j.

A propos d'instruction obligatoiie.. 50 sous

C.-J. Magnan

Réponse à M. Bouchard ^5 sous

C.-J. Magnan

VEcole obligatoire.... -- W sous

MgrPAQTJBT

Des circonstances exceptionnelles permettent à

VŒuvre des Tractt d*offrir ces quatre ouvrages de

première valeur au prix modique de

$1.00 franco.

C'est une aubaine due à la générosité d'un ami

de la saine éducation et dont il faut profiter au

plus tôt, car le nombre des exemplaires est limité.

S'adresser à

. L'OEUVRE DES TRACTS
Casier postal No 1482

MONTRÉAL



Un monsieur qui exagère >

10 vaut mtte expUcation ? Est-U vrai que l'/«,/™r(.v».

te ea^u. MU, ocupe, prévienne le vol et bien d
™

Hugo le prétendait
: t Ouvrir une école disait-il

atistiques, mais les chiffres n'ont pas eu la comolaT

S?etXr^^""'1' P.Y'^"* ^« ^^ ««i«^««. comme
HoL-nal pSf "^"'r^'

'^''"^* irrévérencieusement
m ,

^°"* • « C'est une jolie blairue » v*\l
r Toulouse, pas clérical non 'plus, trfïve que lesants sont, malgré l'instruction, aussi noXpu^
îu'autSf^s.'

'^^^'"^^^°"' P»- llaba:Ln^° mïan!

SS"^rS3e"l'lïïSS^2Î ^"° ^^P^J^-e ont paru
rf« 7'r«^ÏÏS^utfledX^ubnp?^°*^P*'°°'n^ Montréal.

^«
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Plusieurs ohes nous vont erkr «n seMicUle, mais qu'im-

porte I J'affirme dono que l'instnietioii n'a aneun rapport

avec la morale.

Qu'est-oe que l'Instruotion ?

« Cela consiste, éorit l'abbé Duplessy. à savoir lire,

éorire, compter, eto. Eh bien ! je prends un ignorant

et je commence à lui donner la Soienee, en lui apprenant

à lire. Je lui enseigne ensuite la grrammaire, je l'initie

à tous les oasse-tdte appelés règles des participes, il sait

maintenant les faire accorder. Je vous le demande, en

quoi cela le rendra-t-il plus respectueux du bien d'autrui ?

• Dire à un homme : saches lire et vous ne mentirez pas'

sachez écrire et vous ne volerez pas, sachez compter et

vous ne tuerez pas, c'est comme si je disais : apprenez,

la table de multiplication. . . et vous jouerez admirable-

ment du piano.'

« Mais alors, dirart-on, vous condamnez donc l'instruc-

tion 7 — Pas du tout ! Mais ce que je demande, c'est

qu'on n'attribue pas à l'instruction une efficacité qu'elle

n'a jamais eue et qu'elle ne peut avoir.

« La vérité, la voici : l'instruction est une force. Et

par conséquent, un homme instruit est, par le fait même,

plus fort qu'un ignorant. Mais attention ! Toute force

mise à la disposition de l'homme doit produire de bons

résultats, si elle est bien dirigée; et elle en amènera de

mauvais, si on la manie contre les rèi^es.

fl La vapeur, le gaz, l'électricité sont des forces. Elles

chauffent, elles éclairent ou actionnent; mais, mal diri-

gées, elles peuvent avoir des ^ete funestes : incendies,

explosions, catastrophes.

f L'instruction, elle aussi, est une force. Quels effets

produira-t-elle ? Gomme pour les forces énumérées plus

haut, ses effets pourront être utiles ou funestes. Ce qui

déterminera le résultat bon ou mauvais de la science, ce

ne sera pas la science elle-même, ce sera la volonté. L'ins-

truction sera un auxiliaire pour bien fûre, chez ceux qui

par aiXleura voudront bien faire, et une aide pour mal agir,
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. moin. nui«ble qXn .Jvant * *'*''' "" ^*»'"*
H-t de fait, ajoute Duple«.v *n'v »- n « j

•on., de. gens qui y .ont no/., ^ ^ .
P*" *^»"« »<>

.voir Ur. oomtitu. „r?; °" nnstniotion. U M
•ire <1~ effet. CumlÛ^."?!;' '?"''

'l"» «»»«
i«t uti)is«e.

"Muvau, aelon la inani«i« dont

8t pMticXr ' * '"* *^~ ^* "*yï« «amin qui

•ne.Ju .ai. ,i., tu «.^v^u n?.S.^ïï1ïi:

4êift rinTumen? ^r°"' ^ '^'^^^^ de lire

mai. ce ÏCt quC ôuS «î
**"*^' '°''* "'"«"«^

peuvent Ôtre bïn. ou mïJ ® •"" »"«''nn»ent; et lei

homme n'est n,S«m«^"'''"x' °" "«"*''«« ««» nul»,

re. "s'a^fe^c^rXlr^^^^^^^
^ en /era ...

««voir, ayant cette re8.ouroe,

ifll"nVsuffitC d%î;
'^''' '^''''^ P°"^ «''« I^onnôte

û du mo7n8 ca Jïll
'^'''''^''^ P°"' «*^e vertueu^

'aleur morale ml ,• ®' ^"'® P^n' »voir uneïnorale, non, je ne pousserai pa. jusqu'à ce

ht



• Ce n'eit ni dan» rignorance ni dan» la culture qu«^««i-

de la valeur morale, ou pour mieux dire, la valeur. C e«t

ailleurs qu'il faut la chercher.

« Ce petit conscrit sait lire, écrire, compter, il sait un

peu d'histoire et de KÔojfraphle. urand bien lui fasse et

je ne songe qu'à le féliciter; mais est-Il une valeur pour

auUnt ? Je n'en sais rien du tout; car, ça dépend; et enten-

dez par Ift que ça dépend d'authe chosk.

fl Cet autre petit conscrit qui ne sait ni A ni B, mw»

qui aime les propos sérieux et honnêtes et qui lecherche

ceux qui les tiennent, est, lui, une valeur, et une valeur

certaine, beaucoup plus certaine que le précédent. Meue»-

vouB ceci dans la tête : ce n'est pas la culture qui est la

mesure de 'a valeur.

€— Ce n'est pas l'ignorance non plus.

f— Eh non ! ce n'est pas l'Ignorance non plus, ôvidem-

ment. Donc, itr-lvons & cette formule : ce n'est m la cul-

ture, ni l'ignorance qui sont la mesure de la valeur.

c Dès lors, quoi? Dès lors, donnez l'instruction, don-

net-la, puisque & coup sûr elle est matérieUement utUe;

mais ne croyez, ni que tout soit gagné 1& où eUe est, m

que tout soit perdu là où elle manque.!



Hon cheval, mais il est à moi ventrebleui

- D'où viens-tu, Baptiste? Tu as l'air bien pensif?
- Ne m'en parlez pas; je sors du club ouvrier : les oreil-m en bourdonnent encore.

*"

- Y a-t-il eu du tapage ?

- Non, mais il y a eu un discours.

- Qui a parlé ?

^e'^ou^îr-nl.ir''
A°° °?.?' °'*'* "° P«*»* moustachu

h«uï« r n ^W^ °°"* «•» » débité pendant

drariiériTp^
^'^ "r'"^ «* '' « Canadie^. îoî.

^î** i *' • P°"8«ez donc avec nous & la roue «t^obtiendrons un mmistre de l'Instruction pibSqufme dans les pays civilisés. Alors, on votera l'inSobligatoire et tous nos descendants mangeront U.opam intellectuel pétri par les mainT plterneui:

Et que penses-tu de tout cela, Baptiste ?

!
I

H '
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Tu as bon nez. Écoute, Baptiste, si tu veux bien,

en montant la côte nous allons tirer cette affaire au clair.

DROITS DES PABENT8

Ton phraseur de tout à l'heure prétend donc que l'éduoar

tion appartient à l'État?
— C'est ce que j'ai compris.

Eh bien, Baptiste, rien n'est plus faux. Ouvre ton

oreille et tu vas saisir du coup. As-tu un cheval ?

— Pas ici, à l'écurie.

— Je comprends.

Et une belle bête, Monsieur, sauf votre respect, toute

jeune, solide sur pattes, et qui vaudra de l'argent, quand

j'aurai fini de la dresser.

— Eh bien, si ub étranger venait te dire : « Ton poulain,

je vais le dresser moi-même. Tu lui donnes de l'avoine?

à l'avenir je t'oblige à ne lui servir que de la moulée de

froment. »— De quel droit, lui demanderais-tu, viens-tu

m'imposer un régime pour mon cheval, et m'empêcher

de l'élever comme je l'entends ?— Et s'il te répondait :

« C'est de la part du gouvernement.» — Mon petit, lui

dirais-tu, va dire à ton gouvernement qu'il n'a rien à voir

dans mon écurie, et que s'il veut y regarder de trop près,

j'ai une fourche quelque part. Et toi, décampe et plus

vite que ça; sinon, voici un fouet qui pourrait bien te

cingler les côtes. A-t-on jamais vu cela? m'empêcher

d'élever mon cheval comme je l'entends ! Mais elle est

à moi, ma bête ! Qu'ils viennent y toucher ! qu'ils y

viennent ! mais qu'ils numérotent bien leurs côtes avant.

parce qu'il y aura des dégâts.

— Oui, à coup sûr, il y en aurait, car je taperais ferme.

— Et si l'autre te répliquait : « Tu t'excites trop vite,

mon Baptiste, le dressage des chevaux doit appartenir

h l'État. Car k gouvernement doit assurer l'avancement

du pays; or plus l'élevage est parfait, plus le pays y gagne.

Donc l'État a le droit de s'emparer de tous les poulains

du pays et de les soumettre à un dressage obligatoire. »

— L'État, riposterais-tu, a le droit de se mêler de ses

tfaires, mais il n'a aucun droit de mettre le nez dans ce
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ds nous priver de no. diSt' ko^ il ne^^t oLr/r*'le gouvernement après toit » «tï îfoîî"
'^ *® ^^^'

haque citoyen ses libïtLrîiH!A ^^^- ^Y""
''^^'"^''

a ctvl'enrvSïLTT*r*^ "^ -fn'r
ici. ventreblSn ' ^°° *'^«^^' ^«« a est

laptiste, tu prétonds pouvoir fiInvAr f^», «i. i

oteur.
' *• '"""''• •» ««"• <'«>»M. c'est

^ais alors l'Église n'a rien à voir dans l'éducation T

DROITS DB I.'£aU8S

|ui, elle a aussi un rôle à jouer Ri f., «o j^ * *

i. r.

i^ Mi
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surnaturelle de Vâme. c'est P<>'f<ir\*"lT5f?a Vu^
part d'action dans l'éducation de l'enfance et de la.jeu-

"*Ce' droit elle l'exerce d^abord au sein de la /«J'tï^. f

"

faisant aux parents, qui la remplacent, un devonr de vemer

IwCrs enfants, d'initier leur esprit aux idées religieuses.

Cl'exerce aussi à VécoU. Quand vient l'heure ou

les parents confient à des maîtres de leur choix la charge

de continuer, de compléter l'éducation de leurs enfants.

?êS rédame son dïoit d'entrée dans l'école, pour coo-

uérer à l'œuvre des maîtres chrétiens, les surveiller, les

Ser • et c^est à elle seuU qu'U appartient d'arrêter le pro-

^amme de l'enseignement religieux la î^es^e
df^^J^"Se cet enseignement doit être distribué. EUe a le

Sïoit de renvoyer des personnes insuffisamment qualifiées

arpofntX vuTinoral et religieux. EUe doit aussi pren-

5re connaissance des Uvres mis dans les écoles aux mains

des eXnts. car eUe est soumise au grave devon- de veiller

à ce que d^ns cet enseignement rien ne se glisse de con-

tr^re à l'intégrité de la foi et des mœurs. En un mot

ffise érigea 1' des maUres catholiques; 2» des hvres

\pp^ouvéTpar les évêques; 3» la liberU d^crgamser Vécole

TsZn à ce que renseignement y sait en plein accord avec

la foi catholique.

DROITS DE l'état
I

— Et l'État qu'en faites-vous?
, , . ,,

-J'en fais, i'en fais. . . Tiens, as-tu lu le journal

Il y a là. résumés en quelques phrases, les droits de 1 Etat

«n matière d'éducation.
, ^, x- ;

C'St un de nos évoques. Monseigneur Cloutier, qu.

^'^ J\l de'i'Êtat est uniquement de prot^er les droits,

et selon que les besoins le requièrent, d'mder à 1 accom-

^^otre^rtLtTdes droits et gardien de l'ordre pu-

Wi« U oeut exercer un contrôle sur les institutions sco-

Ï^;s oHnfrSn aux règles de l'hygiène créerait un

^U^ave pour la santé pubUque. ou pour la morale.!



Il doit venir en aide aux intftrâf» ««.: i-

léant à la pauvreté des fai^iUes «t^il °f'" ^" '"P"
I trésor, ce que la fortun^^^rê; ne sa^^^^^^^ ^'v'
tr subventions, pensions, récompenses

^'''''^^^'

moral, des éooles apécialef tBoL^^r "^''/'''Kieux

ir.s; établir, li o» iSaavVprt^r'.aS''' '^''-

ir. de, éeole, supérieure, 7S?sS,7Si„V°"-

iietr;éeXr"•='" "' >-' »- obli.eX-eXt

«Sem'^fLVptlaTauvré "^^ """"'• ""
able. un dévoir de Z,^reCd;p;„X'à î^ur^"
,,uel,uein,.ruotion, si élémeut^rsrt^fc e" ra^"t avec leur oouditioa. Toutefois o'««( Z j '"'.™J-
n«, nou dey»,fe. OrrÊtâr?» p^ eXoU Zf^r'
Kre.f.ïïfSSrSe pi?£r

"
î« tï"a\Xrî2'p

"•' ^-•»-»-™e -=u?,"

;^;^deTn Ui^
"' ^•»"'-'^- C'-t «'aa.

-Bonne nuit.
- Bonsoir.

m



Pourquoi le gouvernement de Québec n'im-

pose pas Vintruciion obligatoire.

Deux ouvriers, Jacques Marchand et Pierre Beaudotn

abordent au sortir de Vusine une question souvent discutée

au duh, et dont Vétiquette sonore figure en évidence dans

le programme du parti ouvrier.

Jacques - Ah ! si nous l'avions en&n, Vinstructiofi

obligatoire, les Canadiens français obtiendraient partout

les meilleures places et chacun de nous deviendrait vite

aussi riche que les plus riches Anglais.

Pierre— Pourquoi donc le gouvernement la refuse-t-il

Jacques - Si je comprends bien nos orateurs et mon

journal, c'est qu'U aurait peur des castors et des curés

qui veulent tenir le peuple dans 1 ignorance.

Pierre— Pour les castors, je n'en ai janaais vu. Quant

aux curés, s'ils sont tous comme le nôtre, 3 e«,doute fort.

Car les enfants m'ont dit qu'U visite souvent 1 école «u-

forme de chacun, encourage et récompense les travail-

leurs Ainsi pas plus tard que dimanche dermer, il a fait

uT^ortTe contre les parents qui n'envoient Pas leurs en^

fants à l'école, ou les retirent trop tôt. Il a môme affirmé

que les parenls négligents pouvaient se rendre coupables

d'une faute grave. Mais voici M. Lajeunesse, notre orga-

nisateur électoral; il doit être au courant de tout cela

lui Bonjour, M. Lajeunesse, vous reconnaissez vos

ÎSds,' je suppose. Ça va toujours bien dans la politique

deouis les dernières élections?

M Lajeunesse - Pas mal du tout !
,Le/o^^Yf^t!

ment est très fort, grâce à vos votes, mes chers amis. U

peut faire tout ce qu'U veut.
j„„„o.t il

Jacques - Mais alors, pourquoi ne nous donne-t-U

pas l'instruction obligatoire, afin que P^P P^^J^^^^^
«^^"^

les meilleures places et devenir aussi riches que les An

^^M.' LAJEUNEsr-. - Des mots, des «^ots.Jo^V^f;*- ,

"

ne faudrait pas croire que la réforme opérerait un tel boul*.

versement



oute de favoriser les ouvrier»? il „^VS° î"™» ">»«

jl. Lajeunesse — Laissez-moi vous parler franc -illa donne pas, parce que vous n'en aCS^s besoin.e qu'elle serait dangereuse et que vous n'en voudriez

r'^ T?,.';;
^°'''

^^X '1"'*^'^ ^'«« ^ Pa« besoin ?
[. Lajeunesse - Oui, je le dis et je le répète M
'TJ^n^'^T^ ^ ^.^-^^^^ "^'^^ ^^ ses contradifte-r^:enfants sont aussi instruits que ceux dfl« «,,!

'

es et fréquentent mieux l'école qu-^n ne l^faU d^an^

ïnn?T °^
'^r*

l'instruction obligatoire Le ch5

CQUEs — Mais l'instruction est indisDensaW« «.

^dnee a Uieu et â ses représentants. Or si le ^on

mtau^lTT' "^" ^°^ ^«"d^^t obligatoire l'enS:mt du catéchisme, voyez-vous d'ici la bande se trtler ? entendez-vous les cris d'oie qu'on é^or/ht

ZLtT.Té^'^'T'' Non, Ls'XmS:ouoraient pas de cette instruction obligatoire; et

i!i

: >

M

t

i»

i;>
T

* ^
' 1
*

jK i ^j

}

m. ''il9 Ji
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savoir lire et écrire. „:„«„. 1p,b nlus irros voleurs,

PIERRE - Vous avez ^^en raisonnes plus
p^ ^^.^

les plus fines canaines ne sont pas tous de^^^^^^
^^^

et c'est ce que je ne comprends P^f; P^JJ^^g^é l'instruc-

oultivés, la France par exemple. ont-Us aecre

tion obligatoire?
., Le^ partisans de la loi

M. Lajeunesse -- Po^Toiur arriver ainsi à laïciser

l'ont déclaré ouvertement .
pour arriv

l'école, puis à la déchnstiamser

Jacques - Et pourraitron ici, avec

obtenir le même '^^^^'^'-^^^^^,_ c'est le premier

M. Lajeunesse — P*^'^^^®°^*„^^^
vers la réaUsation

anneau de la P^/ne Je P em^e^ Pa«
^^^^^^ ^ Pôeole, ils

du régime désiré, ^ne «ois out le
^^^^^^^

mettent celle-ci sous 1® «ontrô^ ûu g
^^^ ^bh-

pourquoi ils demandent «^ ""^^^Tre pUa, administrera

que et l'école gratuite. Ce '^iniswe Pa .

^^^ ^^^ ^^^
îesfonds;or,quandonp^e,onaledro ^^^^ ^^ ^^^

d'intervenir dans le
«^^f -"^^Z,/ su^^^^ «^ i^«tant,

gramme des matières ^^ «!\«^ publique

M. Damien Bouchard, mimstrerte^^^^
catéchisme?

Croyez-vous qu'il
.\^«^«^7;\!'^;erX «atholiques à tous

qu'il ne regarderait pas de
^^^^'l^'' ..^^ Saint-Louis

crins? Un Jo^^l^^P®*'^' ^
dan^l'école obUgatoire, on

viendraient se plaj^dr^ ^^/' ^^^ ne P^^ l^i«««'
««^'"T

parle de religion
chrétienne^ Po^r P

^^^^^^ j^

cher ses Pet^!^^"''''
,f nnstruction pubUque supprime-

SSrpXtàutrrrus^-ion» . .^ ha...»,

des grands pays.
chemin que les

Voilà où l'on veut en vemr^ C
««^^«^,,. ^.^st le ch.

francs-maçons ont pris en F^^"/«^;
N'avais-je pas

Sn^\^ striaX^r^st^^^^^^^^
dangereuse ?
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ERRB -- Ah I oui, parfaitement.

™ur;,T^„\7H?^ir ' '^ ™" "•» '-^ •' i«^
™,«"rpfr.ïv„îî;

'"^™"''»'- ">- -» »«-
LA.TEUNESSE — Peut-être ! Mais m Ia r«nit« •

i

!RRB — Vous croyez ^

onîr^^J^?"^'
^'«"'^^* â ^«^ Maison ^'

^°"'^'''

QUEs — Mais mes enfants sont à moi M T ..,•«„

.Tp ^
t

' ^* ^® '*'* «°°»me j'ai dit.

Te nr7m^!7°"'
'^?^*® ^'^^ °»«« «°fants sont à moi

la rédstanJT^ ' f '' '^''^' ^°"' permettez de

de îfprison ''^'^'' °^ ^°"^ ««"««-^ d'^«t^e'

JE
- Mais à part de cela, qu'y a-t-il encore dan.

UEUNEssE - Pas autre chose, c'est tout, et cela

7ES — En êtes-vous bien certain ?

^s - Mai,"
^^^^^"^«'^t' ^omme je vous parle.

1 M

11.

i'ti

il.
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M. LAJBUNBS9B- Quand je vou. di«*i« ?«• «Vf
"• **^*

votée vous seriez les premiers A vous «npla^'^?^;
j^^en-

Jacqubs — Si j'avais cru que ce n était qu «»»^ven

tion pour persécuter les pauvres gens, pour engendrer

des nrooès et faire gagner de l'argent aux avocats, je s^s

Sten cHue Vaurai! fait. Mais toi, Pierre, en veux-tu?

PiBRB. - Cette question ! Tu sais bien que je ne

suis pas un fou, hein ! - . j-»»-

Jacqubs - Et quand je pense qu on m »
'«J*

«Ç«;
une requête pour demander qu'on impose 1 instruction

obUgatoire & tous les Canadiens, tout ""?Pl«"i«":*-
^i, t„

PlBRRB — Et moi aussi 1 On m'a fait 8««>f',JJ";;
*"

comprends, je ne me doutais pas du tout que c'ôtwt ça

•Vx^lvBs-krchir"c'est- u^ "

faut'îouTo^s se méfier des beaux parleiKs Au cljO, on

nous a enjôlés avec de grandes phrases, et
J®f«»^®^«°

tendre encore : « Les Canadiens ne «o^* P»!..5^^^,^
que les Anglais. Pourquoi ne P»« demander li^truct^^^^^

obligatoire puisque eux la demandent ? P?¥,;*S„Î^°"

^Sf des mots? Pourquoi vous faire condujet^ujo^^

««.r le bout du nez par les curés? Vous news p»» uu

trou^au Se moutons! vous ôt.. des hommes Ubres SeuU

Srot^és — et leurs amis, les castors, — ne veulent pas

ïeStructiol ObUgatoire. On^^'^rS^ZT^ofl:^
c'est parce qu'Us veulent tenir le peuple dans 1 ignorance,

afin de le mieux exploiter.»

PiERRB — Oui, on nous a répété tout ce que tu disJ*.

m^sTcommenJ; à voir clair dans leur jeu, et ils ont h^

Zndl seTever matin pour m'attraper de nouveau.

Jacques - Moi aussi, j'en ai assez. Il y a un bout

à LtZ répéter chaque semaine qu'on est d^^ou^of^

des imbécUes, des exploités etc. et qu'une dem-douzam

d'Anglais valent plus, par l'intelligence et l activité. qu«

tous îs Canadiens ensemble.

M. Lajeunesse - Mais, mes bons amis, le gouverne-

ment ne l'a pas encore adoptée cette loi î

Pierre - Tant mieux ! et dites-lui bien que si jamaj

ça wrîve. moi je vote contre lui. et je ne serai pas le seul,
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«te, d«M biln » ™JiTf "•""«fwt .s quoi m,

MM - 8ov,/.ï,.':"',1f "««"«•«du. 1 ce .uj«t

=W«- Vou. p.«v„ «„ ,4, ,„, ., ,^^^ ___^_^ ^^

Mtniotion obliMto,>« .?'• ^"®^ ®'* ^°*''« sentiment
«B - Vou« iff^« '

®* ^® P®"'® ^»e tout ira bien.

autres^Zs^feJrr« ".rv^îneTe^t^VL^V^are part n'oat./». «- «""^ernement. Dites-leur

oire%Ld Tes g^s 8a,!rorhr' - ''"^ ^'^^^'

mais populaire S'ilfSI ^'i®?
''® *1"® «'es*. ««

.r dans^e'ÏÏsTectiont i^XT*„,^ "*/*' "°P ««»

r les pères de Sle ^*"^ "^^ "* P»« »"-

Bion et delTbien Jr? î'°°'^*' ^* ^«^'^ ^ot«
18 dans cette questir kt 1 '"" *''"^ ^^*««"«
B que le Souve?Snî'ne tie^d^a^n^r "? «^«
BUTS et à se créer desUar^a^ ZreyTr"''

**•

! !



Deux témoignages

^i-\Ù^rmeme où les unions ouvrièrss cathodiques de jo

^^ncTJ^SbecTe sont rendues en <W^«'»f7 Xjl'/r^^Z ministre pour s'opposer à tout projet dinstruc

'^1!iÛ''';entral de Montréal de la Société Saint-

ViiSentTpar^Svant le désir de. président, de. neuf

Si. particulier, de notre viUe. prote.te un^umemen^

cintre tout projet d'in.truotion obligatoire. L eJ^P*"®"?*

Tno. nombreuse, conférence. atte.te ?«« ^^^^^^
^J

fanïue. honnêtes sont dans l'impo..ibilitô »»*«"«"•

mtoe de vêtir convenablement leur, enfant, pour es

::;:sirfton"iXtxrii^^^^^^^
2ntenrduTmentTcri.e du chômage et la cherté 4e a

"ê Notre Société adhère de tout cœur aux vœux de la

délégation de ce .oir.

J.-A. JUUSN,
Président

Guy Vanibr,
Secrétaire

L'école obUgatoire est une utopie Elle n^a jam^sW
inriTiÉ nulle oart de façon satisfaisante. Toutes les exp«-

Sences tÏÏtéJs onrabouti à des échecs retentissants.

"Te qu?n-a pu réussir ailleurs, ne réussira pas au Cana^

où des difficultés spéciales rendent irréaUsable 1
école

"^Suites des distances; difficultés de cUmat; difficulté.

de races et de religions.
nrnvinee de

L'assistance à l'école est en progrès
^^f

^^P^^^^P^
^^

Québec. Il n'y a qu'à continuer dans la même voie en

"^Cfi^luJrfprovinces canadiennes, l'obligation scolai-

re a donné deZKdres résultats. Pourquoi alors recourir

à une méthode
^'^Z"cl cathoUçu. des Voyageurs

de commerce de Quetm.

du Corueil centra,

du Conseil central.



InstniMont le pgnpU

^et et influent., vient de .e former pour les aideVI tout au plu. tôt in.truire le peuple. MontoL,W*
ôtocteur. de oette provinceœ que leurr^e^e ÏÏ
d.c«n.edption«,ol«re. Parle.. TeT^: ^f^i^blé-. Écrive.. R«P»nde. de. tract. popS
n en wt deux, écrit, d'une façon alerte et claire,lue chacun comprendra :

«»«i^w.

L'Instruction obligatoire.

SafalUlte. Son triomphe.

-e vrai moyen d*aider rinstruction

«uggéré par Sir Lomer Qouin

I» cent,%Z.QO U mtUe, port en plus,

Répandez4es à profunm autour de voue

L'ŒUVRE DES TRACTS,
Casier postal, No 1482

MontrIaz.
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r brcx:hures a 5 sous

V Instructim obligatoire
Sir Lomet OomM,
MM. T»LM«»«t Lamolom

VEcole obligatoire
MgrPAQtJOT

Le premier Patron du Canada
^

R. p. Lbcouptb. 8. J.

I

Le bon Journal
R. p. Marion, O. p.

La File du Sacri-Cam^
a„ch*mba«lt. 8. J.

U docteur Painckaud^^^^^^^^

VEilise et rOtlonisation outriire

Police I Police l A récoU, tes enjants t

B P
1.1 A. ..»«> 14 00 Ue»t.«»a.00to mHU, port ta pto«.

Prix: Si. l'«i«npWr» 6 •. friieo. f-w » ^"^—

"

TRACTS POPULAIRES

VÉcole nationale

V Instruction obligatoire

Lrrrai moyen d'aider Vinstruction

10 sou» la douz. franoo-50 sous le cent. $3 le mille,

port en plus.

a

>

L*OEiivRE DES Tracts,

Casier postal No 1482

Montréal J




